
Les G I T E S M I N E R A U X du M O R V A N 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

I- Les GRANDES LIGNES GEOLOGIQUES 
**************************** 

Lorsque l'on regarde une carte géologique du Morvan, ce qui apparaît 
tout de suite c'est la symétrie du massif ; grossièrement le nord ressemble 
au sud : leucogranites, granités et roches métamorphiques aux deux extrémi­
tés (Avallonnais et Autunois), zones de granités plus ou moins porphyroïdes 
séparées au centre du massif par l'importante formation volcano-sédimentaire 
recoupant le Morvan d'est en ouest puis longeant sa bordure occidentale jus­
qu'à la Loire. Mais lorsqu'on étudie en détail cette géologie, on s'aperçoit 
que l'ensemble rhyolitique de Montreuillon n'a pas d'équivalent dans le 
Morvan du sud. Ces divers aspects du sous-sol morvandiau, nous allons en 
faire une brève description dans ce chapitre. 

Le Morvan se présente comme un horst, pointe extrême au nord du Massif 
Central et zone de jonction entre ce massif et le Massif Vosgien dont il en 
est cependant séparé par une très large bande de terrains jurassiques et 
triasiques. Dans la longue histoire géologique de la terre, il a été envahi 
par les mers triasiques puis par celles du début du liasique, ces époques 
ont notamment laissé des lambeaux d'arkoses sur la périphérie du massif et 
de calcaires silicifiés, non seulement sur la périphérie, mais aussi en 
plein coeur des régions cristallines (région de Saint-Agnan). 

Du nord au sud, on distingue : 

- leucogranite d'Avallon dans les alentours de cette ville, vers Toutry 
et Semur-en-Auxois où la tectonique et l'érosion occasionnée par les cours 
d'eau a fait apparaître le socle au fond des vallées ; 

- zone métamorphique de Chastellux (granités d'anatexie, anatexites, 
embréchites, gneiss et micaschistes), recoupée suivant une direction est-
ouest par le synclinal stéphanien de Sincey-les-Rouvray qui est accompagné 
par de nombreuses venues rhyolitiques ; 

- une large bande granitique où l'on distingue : le massif leucograni-
tique de la Pierre-qui-Vire (avec bordures aplitiques), les granités à bio-



tite de Lormes et de la Roche-en-Brenil (avec pointements granodioritiques 
de Chausserose), les granités moiBoritiques de Brassy et de Saulieu (avec 
granodiorites de Saint-Brisson et de Fétigny) ; 

- à l'est de cette bande, on observe une nouvelle zone métamorphique 
avec les gneiss et anatexites de Villargoix ; 

- rhyolites de Montreuillon accompagnées de tufs de rhyolites et des 
nappes étendues de microgranites, notamment vers Montsauche et Moux ; 

- à nouveau une zone granitique avec le granité monzonitique de Château-
Chinon (bordures aplitiques importantes) j 

- la large bande volcano-sédimentaire de Lucenay-l'Evêque formée au 
nord par des tufs viséens (englobant des microgranites, des granodiorites...) 
et au sud par une série plus complexe composée de trachytes, rhyodacites, 
tufs viséens, schistes faméniens, viséen inférieur, calcaires primaires... ; 

- entre les tufs viséens et les leucogranites de l'Autunois, on trouve 
le bassin d'effondrement permo-triasique d'Autun formant une plaine basse 
au milieu des terrains primaires ; 

- séparant le Morvan des terrains cristallins du Charollais, on cteerve 
l'important bassin stéphanien de Blanzy-Montchanin ; 

- n'oublions pas enfin le horst granitique de Saint-Saulge formant un 
petit massif allongé à l'ouest du Morvan ; 

- une nouvelle grande zone granitique apparaît au sud : massif leuco-
granitique du Haut-^olin que l'on retrouve aux alentours d'Arnay-le-Aic ; 
leucogranites de l'Autunois, on peut trouver des pointements de socle méta­
morphique dans de nombreux points, notamment au parc de Montjeu. 

1- LEUCOGRANITE d'AVALLON 

Le granité à deux micas d'Avallon s'étend principalement au sud de 
cette ville ainsi qu'aux alentours de Semur où il apparaît au fond des val 
lées. Il est souvent recouvert par de grands lambeaux hettangiens localement 
silicifiés ainsi que par quelques nappes d'alluvions anciennes. On distingue 
deux faciès : un faciès orienté au sud et un leucogranite plus hétérogène au 
nord ; ce dernier est recoupé par plusieurs filons quartzeux nord - nord-
ouest / sud - sud-est ou nord-est / sud-ouest (Avallon, Méluzien). La roche 



est composée de quartz, microcline, oligoclase, biotite, muscovite, apatite, 
zircon et andalousite (en quelques points). L'ensemble du massif est forte­
ment affecté par des failles de direction nord - nord-ouest / sud - sud-est 
ou nord - nord-est / sud - sud-ouest. 

2- ENSEMBLE METAMORPHIQUE de CHASTELLUX 

Ce puissant ensemble cristallophyllien s'étend sur toute la largeur du 
Morvan et sur environ dix kilomètres de largeur. On peut observer gneiss, 
gneiss granitisés, anatexites, granités d'anatexie, embréchites et mica­
schistes. Les gneiss sont nettement dominants : gneiss oeillés classiques ri­
ches en mica dans la région de Chastellux et de Quarré-les-Tombes ; granité 
gneissique entre le synclinal de Sincey et le granité d'Avallon ; gneiss à 
biotite aux environs de Rouvray et de Saint-Léger-Vauban ; gneiss chloriteux 
en îlots près de Veauvilliers et Quarré-les-Tombes ; micaschistes aux alen­
tours de Chastellux et de Saint-André, et aussi granités d'anatexie qui for­
ment un massif allongé nord-est / sud-ouest ( 9 x 3 km) près du lac de 
Crescent ; ce granité, dont on trouve encore des lambeaux près de Narbois 
et de Serée, est caractérisé par la taille de ses cristaux de microcline 
(8 à 10 cm de long) et par de nombreux "septa" de roches feuilletées et amphi-
bolitiques. 

Quelques filons quartzeux (rarement minéralisés) recoupent ces forma­
tions suivant une direction nord-ouest / sud-est (filons-failles près du 
Crescent, filons de Saint-Brancher). On observe également de nombreux filons 
de microgranite nord - nord-est / sud - sud-ouest liés à des failles. Ils 
sont très visibles dans la topographie. 

L'ensemble métamorphique de Chastellux est recoupé sur presque toute 
sa longueur par le synclinal stéphanien de Sincey-les-Rouvray que l'on peut 
suivre depuis Marrault jusqu'à Montigny, soit 28 km (largeur variant entre 
150 et 300 m ) . Il est constitué par des schistes charbonneux, des arkoses 
et des poudingues, le tout associé à des rhyolites. Ce faisceau houiller a 
été exploité au siècle dernier (puits de Villiers-Nonains, Sainte-Magnance, 
Sincey-les-Rouvray et les Brûlés) et il semblerait que sa profondeur ne dé­
passe pas 200 m. 

3- LEIJCOGRANITE de la PIERRE-QTJI-VIRE 

Il forme un massif assez important aux alentours de Saint-Germain-de-
Modéon, de la forêt au Luc et de la forêt de Breuil. C'est une roche à gros 
grain où orthose et microcline sont associés à oligoclase, quartz, muscovi­
te, biotite, apatite, sphène, cordièrite et localement flurite cassitérite. 
On y observe des différenciations pegmatitiques et les bordures du massif sont 
souvent marquées par la présence d'aplites, quelques filons quartzeux s'obser­
vent en forêt de Breuil. Notons aussi la présence de lambeaux de sinémurien 



silicifié dans les environs des Amans et du bois-auJlaire. De nombreux fi­
lons de ce leucogranite recoupent les formations cristallophylliennes des 
environs de Quarré-les-Tombes. 

4- GRANITES à BIOTITE de LORHBS et de la ROCHE-en-BRENIL 

Ce sont des granités riches en biotite, parfois porphyroïdes où les 
feldspaths sont représentés par l'orfcose ou le microcline. Quelques filons 
de pegmatite et de quartz apparaissent çà et là (Vieux-Dun, Ruère...). Dans 
le massif de la Roche-en-Brenil, on connaît un pointement granodioritique à 
Chausserose ; c'est une roche composée d'hornblende, andésine, albite, or-
those, biotite et quartz. 

5- GRANITES MONZONITIQUES de BRASSY et SAULIEU 

Ils forment des massifs assez étendus autour de ces deux localités. Ce 
sont des roches à grain moyen, de couleur rouge (à l'est) ou grise. Certai­
nes zones (les Settons, environs de Lormes) présentent des caractères por­
phyroïdes. Portement affecté par des zones broyées ou mylonites (Pétigny), 
ce granité est quelquefois écrasé ; il est composé de quartz, orthose, oli­
goclase, biotite (parfois rare muscovite), cordiérite, allanite et tourmaline 
(avec quelquefois zoïsite et épidote dans les veinules siliceuses recoupant 
les secteurs mylonitiques). 

Dans ces secteurs granitiques homogènes, on peut trouver quelques poin­
tements granodioritiques près de Saint-Brisson et de Pétigny ainsi que des 
filons quartzeux dont celui d'Alligny qui est assez fortement minéralisé en 
barytine et galène. Divers lambeaux de calcaires silicifiés ont été recon­
nus à la Vente Italienne (sinéraurieni et à Baumont (hettangien). Enfin, le 
granité de Saulieu est fortement découpé par les failles près de sa bordure 
orientale. 

6- SOCLE CRISTALLQPHYLLIBN de VILLARGOIX 

A dominante gneissique, les terrains métamorphiques de la région de 
Villargoix sont le prolongement à l'est de la série de Chastellux dont ils 
ne sont séparés que par des zones granitiques. Les principales roches ren­
contrées sont des gneiss orientés, des orthogneiss, et des aoatexites. 



7- RHYOLITES de MONTREUILLON 

Elles forment un massif assez vaste à contours circoncis, plusieurs va­
riétés de rhyolites pouvant être observées : rhyolites igninbritiques, por-
phyriques ou encore calciques. Les tufs de rhyolites forment une nappe éten­
due au sud du massif (ces tufs renferment en quelques points des niveaux 
charbonneux pouvant être attribués au stéphanien, notamment aux environs de 
Blismes). Ce sont des roches le plus souvent rouges ou jaune-clair, voire 
blanches, riches en quartz bipyramidés noyés dans une pâte où on observe 
orthose, oligoclase, biotite et zircon microscopique. Ces formations sont 
recoupées par de nombreux filons de quartz, de microgranites et de lampro-
phyres. 

8- GRANITE de CHATEAU-CHINON 

C'est un granité porphyroïde typique composé par du quartz, microcline, 
oligoclase, biotite (avec zircon et apatite) et calcite sporadique. Mais le 
fait le plus marquant de ce petit massif est sa richesse en filons quartzeux, 
microgranitiques et lamprophyriques ayant servi de support à des minéralisa­
tions uranifères. Sur les bordures, notamment au sud, le granité passe à un 
type à grains fins proche des aplites. 

9- COMPLEXE VOLCANO-SEDIMENTAIRE 

C'est la série la plus importante du massif morvandiau qu'elle recoupe 
sur toute sa largeur avant d'en constituer la bordure ouest jusqu'à la 
Loire. Bu nord au sud, on observe : 

- une puissante série de tufs viséens proches des microgranites, par­
fois granitisés (granité de Gien-sur-'-'ure) et riches en faciès trachyandési-
tiques, en calcaires et en granodiorite ; 

- des tufs faméniens*formant une bande large de 2 à 3 km pouvant être 
suivie de Diou à Luzy et accompagnée par une frange puissante de tufs vi­
séens, de schistes, de grès et de poudingues dans lesquels se trouvent deux 
lentilles de calcaires métamorphiques (marbres de Chanp-Robert et du Puits) ; 
* et des dacites près de Préporché et Onlay, des schistes 

- enfin, terminant la série, les calcaires frasniens de ̂ iou et Gilly 
en bordure de Loire qui constituent l'extrémité méridionale du Morvan. 

Tout cet ensemble est recoupé par d'innombrables filons quartzeux sou­
vent minéralisés (fluorine, barytine, plomb, zinc.) dont la direction est 
généralement parallèle à la schistosité du massif. La région occidentale 
est très riche en filons et en nappes de rhyolites et microgranites. 



10- GRANITE du HAUT-POLDÎ 

C'est un massif assez peu étendu, la roche qui le compose est le grani­
té porphyroïde qui contient biotite, et quelquefois de la muscovite peu abon­
dante. Recoupé par de nombreux filons quartzeux (quelques-uns sont minérali­
sés), des microgranites et des granités à deux micas. Un jranite identique 
(mais plus riche en muscovite) appa ait vers Arnay-le-%c. 

11- LEUCOGRANITES de l'AbTUNOIS 

Ils forment la plus grande partie des monts de l'Autunois et des envi­
rons de Saint-Léger-sjus-Beuvray. Ce sont des roches assez hétérogènes 
(grain fin ou moyen dans l'Autunois, porphyroïde vers Saint-Léger), à quartz, 
albite, microcline, orthose, biotite (avec apatite et zircon) et muscovite. 
La roche contient de nombreux septa et enclaves de roches micacées, de dio-
rites et de pegmatites. Nombreux filons de quartz (parfois minéralisés), quel­
ques filons de microgranites et de lamprophyres (secteur occidental). 

12- GRANITE de LUZY 

Le granité de Luzy forme un très grand massif (25 x 40 km). On y con­
naît divers faciès dont le faciès porphyroïde est le plus important ; c'est 
une roche homogène et comme toutes les roches à gros grain, l'altération su­
perficielle est assez intense, la composition est la suivante : quartz, mi­
crocline, orthose, biotite (avec apatite et zircon), rutile, sphène, éuido-
te. Parmi les autres faciès, on note des granités à amphibole (la Sauzée) et 
un granité à grain fin près de la vallée de l'Arroux (où s'observe aussi un 
granité d'anatexie). De nombreuses minéralisations uranifères et plombifères 
sont connues surtout dans le sud du massif, elles sont souvent liées à des 
failles, mais aussi à des filons quartzeux ou de lamprophyres. Le massif est 
recoupé par de nombreux filons de pegmatites, d'aplites et de microgranites. 
•*Hitour de Luzy, le granité est riche en enclaves : cipolins, diorites, am-
phibolites. Enfin, la zone de bordure avec le bassin de Blanzy est fortement 
mylonitisée (sur un km de large). 

13- BASSIN PERMO-TRIASIQUE d'AUTUN 

Il forme la plaine d'effondrement où a été construite la ville d'Autun. 
Ce sont les niveaux sédimentaires continentaux de ce bassin qui définisse 
l'étage : Autunien. La flore, représentée notamment par de nombreux "bois si-
licifiés" et la faune sont connues mondialement. Certains niveaux de schis­
tes sont bitumineux et ont fait l'objet d'exploitation de 1837 à 1957 pour en 
extraire de l'huile. 



Les MINERALISATIONS du MORVAN 

A la vue de la carte des minéralisations du Morvan, le lecteur commen­
ce déjà à cerner le contexte dans lequel se placent les venues minéralisa-
trices typiques du massif. Ce qui frappe avant tout, c'est la pauvreté du 
batholite nord en filons porteurs de minéralisations et au contraire la ri­
chesse du batholite sud. Si de sérieuses recherches étaient effectuées dans 
les terrains cristallins du Morvan septentrional, l'on serait sans doute 
amené à plus de rapprochements avec la partie sud. D'une manière générale, 
les 134 points portés sur la carte (qui ne sont pas la -fatalité des minérali­
sations morvandelles) sont très différents les uns des autres, notamment au 
point de vue de leur tiorphologie extérieure. 

A-

Ce type de minéralisation est largement représenté en Morvan, où l'on 
connaît environ 90 indices et gisements filoniens. Mis à part le nord où 
lés rares filons observés ont une direction est-ouest, l'orientation géné­
rale nord-sud ou nord - nord-ouest / sud-sud-est, ou encore nord - nord-
est / sud - sud-ouest est le reflet de la nature structurale ; quelquefois 
les filons (environs de Chiddes et Semelay) sont en large rapport avec la 
schistosité générale. Le remplissage principal est souvent composé de 
quartz, flurite et baryte auxquels s'adjoignent quelques sulfures (princi­
palement galène) ou des minéralisations uranifères. Un autre type de filon 
est représenté par les ap-ophyses surcilicifiées des microgranites qui 
quelquefois sont de véritables quartz massifs. 

A ces filons sont liées des minéralisations à dominante ferro-cuprifère, 
avec pyrite, chalcopyrite et minéraux secondaires de cuivre. De bons exem­
ples sont donnés par les indices de Grandry, de Poussain ( Blismes) et di­
vers indices de la région d'Arleuf. Les filons-failles sont eux aussi bien 
représentés, notamment dans le massif de Luzy, mais aussi à la bordure ouest 
du Morvan où des filons de quartz à pyrite (Saint-Honoré) ou de baryte 
(Rémilly). 

Ils délimitent les terrains primaires et les terrains secondaires du 
Bazois. Les stockwerks sont pratiquement absents (forêt de Châtillon) et on 
compte aussi quelques indices constitués par des filonnets disséminés dans 
des zones généralement broyées ou affectées par des fractures. 

Plus monotones, les minéralisations stratiformes n'en sont pas moins 
les plus grandes concentrations potentielles de la région, même de l'Europe 
en ce qui concerne baryte et fluorite. Du fait de leur morphologie, ce type 



de minéralisations est mal délimité en surface, ceci est particulièrement 
visible aux alentours d'Avallon, Semur et Corbigny où les gîtes s'inscrivent 
déjà dans une zone peu minéralisée de très grande étendue (assise de Chitry). 

Au point de vue strictement minéralogique, on observe une grande ressem­
blance entre tous les gisements où fluorite, baryte et silice dominent la 
plupart du temps sur des minéraux accessoires tels que galène, blende, pyri­
te, chalcopyrite et carbonates de cuivre. Il est rare (Bois de Gratteloup, 
Chitry) de rencontrer une prédominance économique des sulfures sur la fluo­
rite ou la baryte. E n dehors de ces minéralisations typiques, on peut noter 
aussi la présence de niveaux uranifères stratiformes dans le bassin stépha-
nien de Bianzy. 

Des minéralisations s'observent encore dans les pegmatites, les grani­
tés, mais aussi en imprégnations, amas, greisens... Si les pegmatites à mi­
néraux (Autunois, Saint-Germain-de-ïîodéon) et les granités à minéraux acces­
soires métalliques (la Pierre-qui-Vire) doivent être considérés comme des 
curiosités ; il n'en est pas de même en ce qui concerne les amas, les grei­
sens et les imprégnations. 

Parmi les amas importants, on peut citer le célèbre gisement de la 
Boula qui, pendant de longues années, fut la seule mine de manganèse exploi­
tée en France. D'autres amas, moins riches, à dominante pyriteuse, sont con­
nus aux environs d'Arleuf et de Villapourçon, peut-être font-ils place à 
des filons en profondeur ? Les greisens ne sont représentés qu'au nord du 
massif où la plupart du temps ils ne sont minéralisés qu'en arsénopyrite ; 
le petit gisement d'Empury renferme en outre cassitérite, wolframite, molyb-
dénite, apatite et or natif. 

Enfin, les imprégnations sont peu répandues en Morvan (chromocre du 
bassin de Blanzy-Montchanin , imprégnations cuprifères des environs d'Arleuf). 
On peut signaler aussi la présence de malachite fibreuse, dans des diaclases 
du granité de ^ien-sur-Cure ; la morphologie et le type de cette minéralisa­
tion est difficile à préciser (lessivage d'un filon profond ?). Enfin, cette 
étude ne traitant que des minéralisations en place, il n'a pas été tenu 
compte des quelques faibles concentrations alluvionnaires : la Brinjame 
(W, Sn, Mo), ruisseaux recoupant le leucogranite de la Pierre-qui-Vire (cas­
sitérite), le Ponty près de Lormes (cassitérite)... 

On connaît quelques sources thermales en Morvan, parmi les plus célè­
bres : les Fontaines Salées à Saint-Père (Yonne) qui se trouve sur la faille 



de bordure, tout comme Saint-Honoré-les-Bains où les eaux arsenicales sont 
connues de nombreux malades de la gorge et des bronches; des autres sources 
sont célèbres à Bourbon-Lancy et à Maizières (Côte-d'Or). 

Mais en ce qui concerne notre étude, seules sont intéressantes les 
sources en rapport étroit avec des minéralisations. Les venues aquifères de 
Saint-Honoré soulignent le passage d'un filon minéralisé en fluorite et en 
pyrite (contient-il un peu d'arsenic comme dans le proche filon du Vernay à 
Semelay ?). Ceux qui s'intéressent à la recherche minière savent bien que 
de nombreux filons quartzeux minéralisés ou non sont soulignés en surface 
par des sources. 

III- F L U O R I T E et B A 1 Ï T I I E (d'énormes réserves) 

La plus grande des richesses minières du Morvan consiste en ses gîtes 
fluorés et barytiques. Mais mis à part quelques beaux filons comme ceux de 
Voltennes, Vouchot, Las et les Renauds, l'essentiel du potentiel économique 
de la fluorite et de la barytine repose sur les gros gîtes stratiformes des 
bordures. 

Les anciennes exploitations ont oorté sur les filons de Voltennes, de 
Las et de faibles travaux pour la fluorite ont été effectués aux Molérats et 
à la Garde, près de Las. Quant à la barytine, seul le petit gisement de la 
Colancelle a été exploité. De nos jours, une seule exploitation, mais de 
taille, est ouverte sur le champ filonàaa de Maine. Des recherches minières 
ont été ou sont encore effectuées pour mettre en valeur les gîtes stratifor­
mes de bordure ainsi que les filons de Vouchot et des Renauds. Les réserves 
des seuls gîtes stratiformes peuvent être évaluées à une quinzaine de mil­
lions de tonnes de fluorite avec des teneurs en barytine oscillant entre 5 
et 30 io, cela place le Morvan parmi les grands districts fluorés mondiaux. 

Les niveaux fluorés stratiformes sont affleurants ou subaffleurants ; 
on peut nettement vérifier ce fait à Pierre-Perthuis où les falaises domi­
nant la Cure sur plusieurs hectomètres sont composées d'une base leucograni-
tique rehaussée par des calcaires sinémuriens ou hettangiens, ou encore par 
des arkoses silicifiées et minéralisées. C'est ce que les anciens auteurs 
dénommaient le "silicifié" et qui a une grande importance sur la morphologie 
et la topographie des régions de bordure (la Roche-Percée à Pierre-Perthuis). 

Il est tout naturel de constater que ces gîtes stratiformes sont locali­
sés sur les bordures du massif primaire. Les filons sont eux principalement 
liés au complexe volcano-sédimentaire de Lucenay-l'Evêque, c'est-à-dire dans 
la partie axiale du Morvan. Tous ces filons recoupent les tufs viséens, leur 
direction générale est nord - nord-ouest /sud - sud-est dans le secteur de 
Voltennes et nord-est / sud-ouest à nord - nord-est- / sud - sud-ouest 
(schistosité générale du complexe dévono-dinantien) dans celui de Las. La 



partie nord du Morvan est à ce jour dépourvue de filons essentiellement 
fluoro-barytique s. 

A- C H ^ ^ J L O T ^ ^ < l a Petite-Verrière) 

Parmi les nombreux filons fluorés du Morvan, ceux de Voltennes sont les 
plus anciennement connus. La première exploitation remonte à 1863, elle est 
le fait de Georges de Champeaux de la Boulaye (de la famille du découvreur 
de l'autunite) qui se contenta, vu le prix peu élevé de la fluorite, d'ex­
traire le minerai par tranchées et en carrière suivant le filon en surface. 
En 1897, le gisement ext exploité à ciel ouvert par Paul de Champeaux de la 
Boulaye jusqu'à sa mort en 1934. L'exploitation passe alors sous la direc­
tion du fils de son cousin germain, Lucien de Champeaux, ce dernier va diri­
ger l'exploitation jusqu'en 1961. A cette date, la mine est rachetée par la 
Société Minière et ̂ tallurgique du Châtelet, qui met en valeur les filons 
Hené et René bis, qu'elle exploitera jusqu'en 1972. Il reste de nombreuses 
traces de ces travaux : galeries, puits, travers-bancs, tranchées, déblais... 

Les filons de Voltennes, comme beaucoup d'autres dans cette région, re­
coupent les tufs du viséen inférieur (ici trachyte quartzifère) suivant une 
direction générale nord - nord-ouest / sud - sud-est ; ils ont un à quatre 
mètres de puissance et peuvent être suivis sur plus d'un kilomètre (plusieurs 
pour le grand filon de Voltennes). Le filon René bis se serait formé au Lias. 
Tous les filons ont été mis en plce par le jeu de la zone broyée dénommée 
"accident de Voltennes-Guenand", allant en fait de Guenand jusqu'aux Settons. 
Cet accident est jalonné par de nombreux indices filoniens de fluorite et 
barytine. A proximité du champ filonien de Voltennes, on observe de nombreux 
dykes de microgranite à phénocristaux (porphyroïde), plus anciens, mais de 
même direction que les veines minéralisées. Le trachyte quartifère se charge 
de silice et devient très pyriteux à son contact avec les venues fluorées. 

A la vue de la carte du champ filonien, on dénombre sept filons princi­
paux : les deux filons de Bonnet-Vert, filon de Bois-Renard, filon des Sa­
pins, grand filon de Voltennes, filon René et filon René bis. A l'ouest, de 
l'autre côté de la vallée de Chaloire, apparaissent quelques veines de 
quartz riches en orthose. 

La fluorite, minéral exploité dans le gisement, reste néanmoins très 
abondante dans les déblais et les galeries. Elle se distingue ici par la 
variété de ses faciès. Massive, sa couleur est soit verte, soit jaune, plus 
rarement violette ou mauve. Ces masses sont cristallines, rubannées ou con-
crétionnées. Les cristaux sont cubiques, parfois octaédriques, leur taille 
atteint 4 cm (les échantillons de taille supérieure sont très rares) et leur 
coloration est très variée (un seul cristal octaédrique peut présenter des 
zones différeioment colorées, l'association du vert et du violet en couches 
alternantes sur un même cristal est assez courante). Parfois les cristaux 
cubiques sont implantés sur la barytine crêtée rose englobant des grains de 
pyrite et de chalcopyrite. La fluorine massive renferme parfois des rognons 
de pyrite. 

et 



Signalons que les cristaux de forme octaédrique sont de couleur violet­
te ou verte (alors zones ) , généralement recouverts de quartz et n'ont été 
observés que dans les filons de Bois-Renard. Dans les autres filons, leur 
présence est sporadique. Enfin, on a observé des géodes tapissées de fluori­
te "hémisphérique" rappelant par son faciès certaines calcédoines mamelonnées. 
La fluorite a été trouvée en petites sphères rosées à la surface de quartz 
cristallisé ; cette forme doit être considérée comme exceptionnelle. 

La forme la plus répandue de la barytine est constituée par des masses 
crêtées blanchâtres ou rosées dont les éléments sont parfois de belle taille. 
La barytine est plus rarement cristallisée, principalement en cristaux tabu­
laires simples et généralement décimétriques, rosâtres ou blanc laiteux. Parmi 
les autres formes plus rares, citons des cristaux tabulaires tronqués, des 
cristaux millimétriques grisâtres aux formes très nettes et hémiédriques... 
Dans le filon du Barreau, la barytine tapisse des géodes dont la taille déjà 
importante (5 i 1 i) fait pâle figure par rapport à celles des filons de 
Maine. Les cristaux assez exceptionnels trouvés autrefois en association 
avec la dolomite en selle, la calcite et l'hématite, sont difficiles à obser­
ver aujourd'hui. La barytine est l'hôte de divers sulfures : galène, pyrite, 
marcasite, chalcopyrite. La barytine qui n'a pas été employée est très répan­
due sur tous les déblais du champ filonien. 

Le quartz est très répandu, autant sur les déblais que dans les filons 
dont il constitue avec la fluorite et la barytine l'essentiel des remplissa­
ges filoniens. A part les différentes formes massives (quartz rouillé, gras, 
en peigne), les cristaux simples sont fréquents dans les géodes ; on trouve 
aussi des cristaux recouverts d'une fine pellicule ferrugineuse leur confé­
rant une couleur jaune ou brune (fausse citrine, quartz hématoïde). 

Les carbonates (calcite, dolomite) ne jouent qu'un rôle accessoire 
dans le remplissage filonien. Connus surtout dans le filon de Voltennes 
(secteur du Barreau), il semble qu'ils soient contemporains dés autres miné­
raux. La dolomite en selle (cristaux à faces courbes) est devenue très rare ; 
son association avec la calcite, l'hématite et la barytine donnait des échan­
tillons de très bonne qualité. On a aussi signalé des cristaux d'ankérite de 
faciès identique. 

La blende, pyrite, marcasite, chalcopyrite, galène, bravoîte (sulfure 
de cobalt, nickel et fer de la famille de la pyrite) forment le minéral sul­
furé accessoire. Les cinq premiers constituent de fins liserés dans la bary­
tine, des gmna noyés dans la fluorite ou des rognons isolés ; la pyrite 
est le sulfure le plus abondant. L'oxydation de la chalcopyrite donne la 
goethite, la covellite, la digénite et de faibles enduits de malachite et 
d'azurite. De belle croûtes de limonite proviennent de l'altération de la 
pyrite. Les oxydes de manganèse, en enduits, sont comme à Maine assez abon­
dants (le gîte de Maine en est toutefois moins riche). 



L'intérêt de la minéralisation sulfurée réside dans la présence de bra-
voxte en cristaux cubo-octaédriques zones, noyés dans la barytine ; ces 
cristaux sont infra-millimétriques. La bravoïte ayant été aussi signalée 
dans les proches filons de Maine, on peut donc la considérer comme un miné­
ral assez constant des venues fluorées de ce secteur ; des recherches atten­
tives permettraient peut-être d'observer ce minéral dans d'autres indices 
de la région. 

Enfin, signalons la wulfénite, assez rare, en cristaux tabulaires milli­
métriques rencontrés dans les zones superficielles des filons. Il est bon 
de rappeler qu'en Morvan ce minéral a été trouvé dans plusieurs endroits : 
gisement plombifère des Molérats, à l'Argentolle, à Âiligny-en-Morvan. 

B- FILON de V A R G E N T 0 L L E (Saint-Prix) 

Ce filon de l'Argentolle était déjà connu des Eduens. Plus récemment, 
son existence avait signalé à plusieurs reprises et il était considéré 
comme un filon à chapeau manganèsifère pouvant être minéralisé en profondeur. 
Toujours est-il que la "redécouverte" du gisement remonte à 1969 ; depuis, 
la Compagnie Française des Minerais d'Uranium exploite un minerai riche en 
fluorite qui est envoyé à Maine afin d'être traité. L'Argentolle s'inscrit 
dans le "complexe" voleano-sédimentaire de Lucenay-l'Evêque, représenté ici 
par des schistes et des grès viséens ; les travaux miniers ont, de plus, re­
coupé une lentille calcaire recristallisé de même type que celles de Champ-
Robert et Cussy. Cette lentille de calcaire ancien a été le lieu de phénomè­
nes karstiques intéressants (poches de dissolution, fissures, grottes) où la 
minéralisation est quelquefois remaniée ; certaines poches de dissolution 
sont remplies de fluorite et les fissures sont souvent colmatées par la ga­
lène. 

Parmi les minéraux de gangue, on note, outre la fluorite, la présence 
de calcite en très belles masses clivables, mais aussi en bons cristaux len­
ticulaires ou scalénoèdriques fluorescents, la sidérite en masses hématisées, 
la baryte crêtée ou en cristaux tabulaires et du quartz abondant, sous for­
me laiteuse ou cristallisée (améthyste, hématoïde), ce quartz est parfois 
fissible et ressemble alors beaucoup à celui de la Boula. La fluorite est ra­
rement cristallisée, elle est principalement représentée par de très belles 
masses vertes veinées de blanc, susceptibles d'un très beau poli ; les cris­
taux de fluorite observés sont quelquefois de type octaédrique. 

L'exploitation ancestrale des Eduens a porté sur la galène argentifère, 
en gros rognons largement répandus dans le filon, elle est oxydée en céra-
site (petits cristaux de type proche de ceux des Molérats), en pyromorphite 
concrétionnée (on a signalé assez récemment une pyromorphite en "barillet", 
forme très rare pour ce minerai), en anglésite et aussi en wulfénite qui 
forme ici d'excellents cristaux de plusieurs millémètres. Parmi les autres 
minéraux rencontrés, signalons l'azurite, la malachite, l'hématite... 
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